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Audition etmilieu de travail

ParSamuel Drouin,
Audioprothésiste-propriétaire

Santé auditive

Plus que jamais, les entreprises sont
conscientes des effets néfastes du bruit
sur l’audition.

Sensibi

Il suffit d’avoir conduit une
voiture dans les dernières
semaines pour réaliser à quel
point les routes du Québec
sont en piteux état

Dans son dossier sur le sujet, Le
Journal présente les avis de nom-
breux experts, et force est de consta-
ter que le problème est beaucoup
plus complexe que la seule question
des matériaux ou de la météo.

POURQUOI C’EST MIEUX AILLEURS ?

Les visites du Journal dans le
Maine et en Ontario démontrent
que, malgré des défis similaires, il
est possible d’avoir des routes en
meilleur état que ce que l’on doit
endurer au Québec.
Et ces deux juridictions ne
sont pas des exceptions.
On aime beaucoup se
comparer à la Scandi-
navie quand on parle
de programmes sociaux.
On aurait avantage à
regarder comment les pays
nordiques conjuguent avec les
questions de transport et de climat.
Pour comprendre, je me suis inté-
ressée aux raisons pour lesquelles
nos routes ne tiennent pas le coup.
Moi qui pensais qu’un enrobé de
mauvaise qualité, appliqué par le
plus bas soumissionnaire, était le
principal facteur, j’ai plutôt compris
que tout est une question de drai-
nage.
Si l’eau s’accumule sur la chaussée
ou sous celle-ci, l’asphalte aura beau
être parfait, la route va s’écraser.
Je me suis aussi demandé si les

camions qui circulent sur les routes
scandinaves sont moins gros et
moins lourds que ceux qui circulent
au Québec. Surprise, la réponse
est non. Ils sont plus lourds et plus
longs, mais la répartition du poids
sur les essieux est beaucoup plus
étendue. Chaque roue pèse donc
moins lourd sur la route.
Ces deux variables devraient faire
partie de nos conversations au sujet
de l’état des routes.

PLUS DE PÉAGES, MAIS PRIVÉS

Quand on parle de péage, on se
braque parce qu’on paie déjà bien
assez pour des services qui sont loin
d’être à la hauteur de nos attentes.
Je suis entièrement d’accord avec ça.
Je suis également contre l’idée de
faire payer des services de santé,
puisque ce sont toujours les moins
nantis qui seront les moins bien
servis.
Par contre, en matière de trans-
ports, je crois que le péage serait
une bonne option, si et seulement
s’il est limité par règlement et géré
par des entreprises privées qui
auraient la responsabilité
d’entretenir la route qui
leur est confiée.
Les Québécois n’ont
pas à payer deux fois
pour une infrastruc-
ture. Un élargissement
des péages sur certaines
routes devrait être accom-
pagné d’une diminution de
la taxation, et c’est loin d’être
simple.
D’ailleurs, plusieurs entreprises
bénéficiaires des contrats publics
sont trop contentes de se laver les
mains une fois l’ouvrage minimal
livré à l’État. C’est presque une
transaction sans garantie légale de
qualité.
Si les constructeurs de routes
devaient garantir leur travail et en
assurer la pérennité en contrepartie
d’un droit de péage, on déplacerait le
risque et on augmenterait la qualité.
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